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Leçon 7 : Le problème du mal (sabbat) 	 	 	 	 	 8‑14 février

Leçon 7	 	 	  *8‑14 février


LA SEMAINE PROCHAINE-Libre arbitre, amour et providence divine 


Le problème du mal 
Sabbat après-midi 

Lire pour l’étude de cette semaine : Job 30.26 ; Matthieu 27.46 ; Job 38.1-12 ; Psaume 73 
; Genèse 2.16, 17 ; Apocalypse 21.3, 4. 


Verset à mémoriser : [Dieu] essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus, 
et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu 
(Apocalypse 21.4). 


La question du mal est peut-être le plus grand problème que rencontre le christianisme. 
Comment concilier les deux : l’idée que Dieu est parfaitement bon et aimant et la 
présence du mal dans ce monde ? Pour résumer, si Dieu est tout-puissant et 
parfaitement bon, pourquoi le mal existe-t-il, et dans de telles proportions, encore ? 


Il ne s’agit pas d’un problème purement académique, mais de quelque chose qui 
perturbe beaucoup de gens et qui en empêche certains de connaître et d’aimer Dieu. 
« Pour de nombreux esprits, l’origine et la raison d’être du péché sont une source de 
grande perplexité. Ils constatent l’œuvre du mal, avec ses terribles conséquences de 
souffrance et de désolation, et se posent la question : Comment tout cela peut- il exister 
sous la souveraineté de Celui qui est infini en sagesse, en puissance et en amour ? C’est 
un mystère auquel ils ne trouvent aucune explication. » – Ellen White, Le grand espoir, p. 
361 (voir également La tragédie des siècles, p. 535). 


De nombreux athées désignent le problème du mal comme la raison de leur athéisme. 
Pourtant, comme nous le verrons cette semaine et les semaines suivantes, le Dieu de la 
Bible est parfaitement bon, et nous pouvons lui faire confiance, malgré le mal qui 
gangrène autant notre monde déchu. 


*Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 15 février. 
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Leçon 7 : Le problème du mal (dimanche) 	 	 	 	 8‑14 février 

Dimanche 	 	 	 9 février


« Jusqu’à quand, Seigneur »  

Le mal n’est pas qu’un problème actuel, qui s’exprime seulement dans des contextes 
contemporains. La Bible elle-même reflète cette préoccupation humaine.


 
Lisez Job 30.26, Jérémie 12.1, Jérémie 13.22, Malachie 2.17 et Psaumes 10.1. 
Comment ces textes ramènent-il le problème du mal au premier plan de 
l’expérience humaine ? 

Job 30:26- 26 De fait, j'attendais le bonheur, mais c’est le malheur qui est arrivé;

j'espérais la lumière, mais c’est l’obscurité qui est venue.


Jérémie 12:1 1«Tu es trop juste, Eternel, pour que je lance des accusations contre toi.

Je veux néanmoins parler de justice avec toi.

Pourquoi la voie des méchants conduit-elle au succès?

Pourquoi tous les traîtres vivent-ils en paix? (Contexte le peuple apostat de Dieu).


Malachie 2:17,  Vous fatiguez l'Eternel par vos paroles

et vous dites: «En quoi l'avons-nous fatigué?»

C'est en disant: «L’Eternel voit d’un bon œil celui qui fait le mal,

c'est en lui qu'il prend plaisir»,

ou encore: «Où est le Dieu de la justice?»


Psaume 10:1 Pourquoi, Eternel, te tiens-tu éloigné?

Pourquoi te caches-tu dans les moments de détresse?


Ces textes suscitent de nombreuses questions qui perdurent encore aujourd’hui. 
Pourquoi a-t-on l’impression que les méchants prospèrent et que ceux qui font le mal 
s’en sortent, sinon toujours, du moins assez souvent ? Pourquoi les justes souffrent-ils 
autant ? Où est Dieu quand le mal frappe ? Pourquoi Dieu nous semble-t-il parfois loin de 
nous, et même caché ? 


Quoi qu’on dise sur ces questions, et plus généralement sur le problème du mal, on doit 
s’assurer de ne pas banaliser le mal. Nous ne devons pas essayer de résoudre le 
problème en minimisant ce qu’il est, ou son ampleur dans le monde. Le mal est 
abominable, et Dieu le déteste encore plus que nous. Ainsi, nous pouvons nous joindre 
au cri qui résonne d’un bout à l’autre de l’Écriture devant les nombreux maux et les 
nombreuses injustices qui règnent dans le monde : « Jusqu’à quand, Seigneur ? » 


Lisez Matthieu 27.46. Comment comprenez-vous ces paroles de Jésus ? Que 
traduisent-elles sur les répercussions que le mal a eues sur Dieu ?  



PÈRE ET FILS N’ONT JAMAIS ÉTÉ SÉPARÉS DE TOUT TEMPS - ET ILS SONT 
ÉTERNELS


Sur la croix, Jésus lui-même a posé une question : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-
tu abandonné ? » (Mt 27.46). Nous voyons là combien Dieu lui-même est touché par le 
mal. Cette vérité incroyable est mise en valeur dans la souffrance et la mort de Christ sur 
la croix, quand tout le mal du monde est tombé sur lui. 


Pourtant, l’espoir est permis. Ce que Christ a accompli sur la croix a permis de vaincre la 
source du mal, Satan, et un jour, le mal sera totalement détruit. Ces paroles que Jésus 
cite viennent de Psaumes 22.1, et le reste du psaume se termine dans un triomphe. 


Sur la croix, Jésus s’accrocha à une espérance, car il ne pouvait en voir 
l’accomplissement à ce moment-là. Comment être réconforté par son expérience 
quand nous aussi, nous ne voyons pas le bout du tunnel ?  
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